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Il ne vous fera rien,
il veut seulement jouer! 

Texte Vreni Trachsel 

Traduction Ann Parvis

On entend toujours certains réfl exions, lorsque les gens 
avec ou sans chien se rencontrent en promenade. Nous 
avons rassemblé les «classiques» et les avons proposés 
à Susi Paul, vétérinaire comportementaliste. 
Elle conseille les gens qui ont des chiens particuliers et 
fait partie, dans le Canton de Lucerne, des spécialistes 
qui jugent les chiens qui sont annoncés au vétérinaire 
cantonal. 

Deux propriétaires de chiens se rencontrent à nouveau en 
promenade après une longue période. Comme l’une d’entre 
elles a récemment pris un chien, elles ont plein de choses 
à se dire. Les deux femmes discutent, les deux chiens sont 
en laisse à leurs côtés. Soudain, l’un des deux chiens, sans 
raison apparente, commence à grogner et se précipite sur 
l’autre. 

Mais il n’a encore jamais fait ça!

Susi Paul: Il y a toujours une première fois! Il est intéressant de 
voir que nous, les humains, nous ne cherchons jamais la faute 
chez nous. Pourquoi les deux dames n’ont-elles pas fait un bout 
de chemin ensemble tout en parlant, ceci aurait évité que les 
deux chiens se fi xent et se confrontent. De plus, en discutant, 
elles n’ont pas observé les chiens. Il est probable que l’un des 
deux chiens a commencé à se sentir mal à l’aise avant que tout 
cela ne dégénère. Peut-être sont-elles allées trop directement 
l’une vers l’autre ou que les laisses étaient trop tendues. 

Une promeneuse d’un certain âge en manteau de pluie clair 
rencontre une dame qui promène son chien. Le chien laissé 
en liberté court vers la promeneuse, celle-ci se sent peu sûre 
d’elle et reste immobile et demande s’il est possible de le 
prendre en laisse. 

Il ne vous fera rien, il aime les gens
et il veut seulement jouer!

  
Susi Paul: Pourquoi la promeneuse devrait-elle croire ce qu’on 
lui dit? Elle a peut-être déjà fait d’autres expériences. Et elle 
n’a pas envie de jouer ou d’être touchée par un chien qu’elle ne 
connaît pas. 
De plus, la peur n’est pas contrôlable; donc cette remarque 
ne va pas la tranquilliser. C’est une question de respect 
envers cette dame que de faire ce qu’elle souhaite sans 
poser de question. Ce n’est que de cette manière que nous 
serons considérés comme de bons propriétaires de chiens. Et 
de plus: qu’apprend un chien qui a le droit de se conduire de 
manière incontrôlée avec des étrangers? 

Une scène fréquente: un chien à la laisse rencontre un collègue, 
il veut vite aller lui dire bonjour.

Le chien en face a été pris en laisse. Donc on rappelle son chien 
et on fait de même. 

Des salutations exubérantes: un chien n’a pas le droit de saluer 
des personnes inconnues de cette façon. 



C O M P O R T E M E N T12 InfoChiens  |  01 • 2011

Deux femmes avec leur chien se rapprochent sur un chemin 
de campagne. Un des deux chiens est à la laisse, tandis que 
l’autre est libre. Les chiens ont l’air de ne pas s’aimer et vont 
tête baissée l’un vers l’autre. L’un grogne. 

Lâchez-le et il ne se passera rien! 

Susi Paul: Est-ce que le propriétaire du chien détaché sait 
pourquoi l’autre garde son chien en laisse? Sûrement pas. Le 
propriétaire du chien détaché doit le reprendre en laisse et 
c’est tout. Beaucoup de gens croient que les chiens détachés se 
conduisent mieux que s’ils sont en laisse. Mais il y a des en-
droits et des raisons qui font qu’on ne peut pas les laisser libres, 
comme par ex. au restaurant, ou si une chienne est en chaleurs, 
en cas de blessure ou s’il y a du trafi c. Le chien en liberté doit 
donc être repris en laisse. Les deux chiens doivent être tenus du 
côté extérieur, afi n d’éviter une rencontre directe. 

Sur un trottoir, en ville, deux propriétaires de chiens s’ap-
prochent l’un de l’autre. Les deux chiens sont attachés cor-
rectement, afi n qu’ils ne courent pas sur la route. Les gens 
prennent contact à temps l’un avec l’autre, les deux chiens 
sont pacifi ques. Les deux personnes accélèrent le pas, car les 
chiens tirent fort sur leurs laisses, afi n de pouvoir se rencon-
trer avec enthousiasme. 

Ils veulent juste vite se dire bonjour! 

Susi Paul: Est-ce que quand vous rencontrez quelqu’un, vous 
restez debout prêt de lui et vous vous embrassez? Pour beau-
coup de chiens, se saluer de manière si fougueuse est un af-
front. Là aussi les chiens seront conduits du côté extérieur. 
Les maîtres se distancient et passent rapidement l’un à côté de 
l’autre. Chaque rencontre au cours de laquelle le chien a le droit 
de tirer pour aller vers l’autre renforce ce comportement et le 
chien tirera à chaque rencontre. 

Deux chiens se rencontrent. Visiblement ils n’ont pas l’air 
de se plaire, leurs poils se hérissent et ils grognent. Dans 
le quartier, on raconte que l’un d’entre eux a déjà agressé 
d’autres chiens. Heureusement il ne s’est encore rien passé. 

Les chiens vont se débrouiller entre eux. 

Susi Paul: En voilà un conseil dangereux! Cette décision devrait 
être prise par les deux propriétaires d’un commun accord. Si 
les deux sont de cet avis, les deux propriétaires devraient quit-
ter le terrain, laisser la place aux deux ennemis et ne pas s’en 
mêler. Si personne n’intervient avec la laisse ou avec des cris, 
cela peut fonctionner, pour autant que les deux chiens soient 
bien socialisés et aient à peu près les mêmes chances. Un Dogue 
et un Yorkshire ne seraient pas de bons exemples. On entend 
malheureusement ce conseil de la part de gens qui sont pro-
priétaires de chiens plutôt diffi ciles. 

La propriétaire d’un chiot de 13 semaines croise une dame 
avec un chien adulte. Elle prend son chiot dans les bras mais 
l’autre dame la rassure: 

L’effet de protection lié au statut de chiot ne fonctionne
que dans la propre meute. Donc lorsqu’on rencontre 
un adulte, il faut rester sur ses gardes. 

Cela m’énerve à chaque fois: mon chien est à la laisse, le pro-
priétaire de chien qui arrive en face ne pense pas à rappeler 
son chien à lui.

Les deux doivent se débrouiller tout seuls. Selon les circons-
tances, ce conseil peut avoir de fâcheuses conséquences. 

Des bleus à force de jouer? Les chiens savent faire la différence 
entre la peau humaine et les balles en caoutchouc – ils doivent 
apprendre à jouer de manière correcte. 
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Il n’arrive rien à de si petits chiens:
ils sont protégés car ce sont des chiots.

Susi Paul: Pourquoi chaque propriétaire de chien sait toujours 
tout mieux que les autres? La propriétaire du chiot peut bien le 
prendre dans ses bras si elle en a envie et l’autre devrait rappe-
ler son chien et passer son chemin sans faire de commentaire. 
Que dire de plus si la rencontre avait lieu et qu’elle se passe 
mal? Effectivement, un chiot se met sur le dos dans ce genre de 
rencontre; c’est ce qu’il a déjà fait avec sa maman. La protec-
tion liée à l’état de chiot n’existe que dans le cadre de la meute. 
Tant que l’autre chien se conduit de manière sociale, il n’y aura 
pas de problème. Malheureusement cela peut être risqué voire 
même très dangereux. 

Un chien en liberté se retourne contre un congénère, le saisit 
au cou et le plaque au sol. La propriétaire du chien retourné 
est estomaquée mais s’entend dire cela:

Il a fait de mauvaises expériences
quand il était petit.

Susi Paul: Avec cette remarque, chaque propriétaire de chien 
croit pouvoir tirer son épingle du jeu. Quelle que soit l’origine de 
ce problème, c’est au détenteur du chien d’éviter que ce genre 
de problème arrive et de faire en sorte d’apprendre une nouvelle 
stratégie à son chien. Si cela n’est pas possible, il devra éviter 
de telles rencontres autant que faire se peut. Ceci empêchera 
qu’il continue à développer un tel comportement qui peut s’avé-
rer dangereux. En résumé il faut prendre son chien à temps en 
laisse et l’emmener de côté; en cas d’urgence l’emmener au loin 
ou faire demi-tour. 

Une situation analogue: deux détenteurs de chiens se ren-
contrent avec leurs chiens en laisse. L’un des chiens fi xe 
l’autre, grogne veut faire un pas dans sa direction. Le pro-
priétaire l’en empêche et explique: 

Il est un peu dominant, c’est pour ça! 

Susi Paul: Cette remarque est toujours une excuse! Le terme 
de domination est toujours utilisé à tort et à travers. La domi-
nation est une confrontation entre deux êtres vivants, en parti-
culier lorsqu’il s’agit de compétition pour des ressources. Ceci 
n’est pas le cas ici. Mais nous provoquons souvent des situations 
qui font que nos chiens doivent prendre une décision – ce qui en 
fait devrait être de notre ressort en tant que chef de meute. Les 
chiens vraiment sûrs d’eux sont souverains et gèrent les situa-
tions sans agressivité. Ils arrivent bien à jauger l’autre, ne le 
provoquent pas et n’ont pas besoin de se mettre sur la défensive. 

Mme Meier revient des commissions à la maison et est sidérée 
de ce que son chien de 1 an  a fait comme désordre: il n’y a pas 
que le vieux papier en petits morceaux mais aussi les albums 
de photos, que le chien a été chercher dans la bibliothèque. 

Il savait parfaitement qu’il avait fait
une bêtise. On le voyait à la tête qu’il faisait. 

Susi Paul: Non, ce n’était pas de la méchanceté volontaire. Dans 
beaucoup de cas, le fait de détruire des choses est un signe 
d’anxiété de séparation. La dame qui rentre voit de suite ce qu’il 
s’est passé, elle s’énerve, fait une sale tête, se raidit et se met en 
colère. Le chien, qui est un très bon observateur, réagit directe-
ment à ce qu’il voit, fait le dos rond, regarde ailleurs et exprime 
ce que nous interprétons comme de la «mauvaise conscience».
 
Un propriétaire de chien qui part se promener avec son qua-
trième Boxer, se laisse entraîner dans une discussion sur 
les cours pour chiens et sur l’obéissance. Le propriétaire se 
réjouit des progrès faits dans l’éducation et dit: 

Il vient toujours immédiatement
quand on l’appelle. Parfois il doit juste

vite encore lever la patte et faire un petit pipi.

Susi Paul: Toujours immédiatement? Ou presque toujours im-
médiatement? Un signe de bonne éducation serait qu’il revienne 
vraiment de suite quand on l’appelle. Si le chien doit encore vite 
lever la patte, il se rend important. Il ne prend pas au sérieux 
celui qui l’appelle, donc son maître. C’est une vraie provocation. 
C’est encore pire si le maître regarde. Le chien reçoit encore une 
preuve d’attention et de reconnaissance. 

Les mains et les avant-bras de Maura sont toujours grif-
fés par les dents de son Nero. Mais ce n’est pas un méchant 
chien; les blessures sont dues au jeu avec le kong. 

Il attrape parfois mes mains en jouant,
mais il ne le fait pas exprès. 

Susi Paul: Il faut absolument exercer avec Nero l’inhibition de 
morsure. Eventuellement en se faisant aider d’un professionnel. 
Les chiens sont tout à fait capables de faire la différence entre 
la peau d’un humain et le caoutchouc du kong. Ils prennent par 
nature quelques libertés et continuent tant qu’on ne réagit pas. 
Il ne sert à rien de crier ou de devenir grossier. 
Stopper le jeu est une punition suffi sante. Le chien remarquera 
vite que le jeu se termine s’il touche trop fort les mains de sa 
maîtresse. 

Susi Paul est vétérinaire et a une formation spéciale en 
médecine comportementale (STVV association suisse 
pour le médecine comportementale). Elle dirige une 
école pour chiens: www.diehundeschule.ch

Susi Paul
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Tribune libre

Complément à l’article sur le concept des expositions à 
améliorer?
CR info chiens 11/2010

Je souhaiterais réagir et surtout compléter l’article paru dans 
votre dernier magazine. 

Pour commencer, je tiens à souligner que j’ai travaillé sur les 
rings de nombreuses années et que j’ai aussi exposé de mes 
chiens. Donc je connais parfaitement les rouages des exposi-
tions de type Animalia Lausanne et Fribourg, Cani-Bulle, Expo 
Bâle, Exposition du Club CSCN, etc.

Tout ce qui est écrit dans cet article est malheureusement juste 
et le respect des visiteurs n’est pas une des forces de ces expo-
sitions. 

La crédibilité des expositions n’est pas non plus plausible avec 
le système actuel qui permet à un juge allround (toutes races) de 
juger plus de 120 chiens le même jour. Un juge qui est une per-
sonne comme vous et moi, n’arrivera jamais à juger de manière 
correcte et constante des races de chiens de 09h30 le matin 
jusqu’à 16h00-16h30. Ceci alors que les jugements dans le ring 
d’honneur ont déjà débutés! 
De plus, il y a quelques années, la SCS a eu la bonne idée de 
rajouter des classes intermédiaires, ce qui fait que le tra-
vail est encore plus compliqué et plus long sur les rings. 

Donc, comment voulez-vous que l’aide de ring laisse 
à disposition les résultats sur le tableau, alors que les 
jugements se  font à une vitesse grand V? Comment voulez-
vous que l’on respecte les exposants et les spectateurs dans ces 
conditions? Comment voulez-vous que les spectateurs puissent 
approcher le ring alors que vous avez autant de chiens à juger 
sur un ring minuscule (surtout à Fribourg)? Que l’aide de ring 
doit aller chercher les exposants on ne sait pas où pour que 
le jugement avance? Certains exposants qui viennent pour la 
première fois en exposition sont totalement perdu et ont besoin 
d’être aiguillés afi n qu’ils soient vers le ring lorsque la race sera 
jugée. Etc, etc, etc.
J’ai connu des situations où j’ai dû aller chercher de l’aide pour 
le secrétaire de ring qui ne s’en sortait plus. 

L’exactitude des jugements? Une chose qui m’a toujours impres-
sionné dans le cadre des jugements: un juge allround ne sort 
jamais un classeur pour s’aider dans le cadre d’un jugement 
diffi cile, alors qu’un juge spécialiste de la race n’hésite pas à 
le faire?! 
Lorsqu’à la fi n des jugements, le personnel de ring sépare les 
feuilles de jugements et que l’on voit que les textes sont quasi-
ment identiques sur toutes les feuilles, avec que des EXC?! Je l’ai 
vécu et je peux donner les dates et le nom des juges. 

A mon avis, dans le concept actuel, il y a tout de même un 
manque de respect de l’exposant. Exposant qui paye pour pré-
senter ses quatre pattes, qui peut venir de très loin pour se 
retrouver avec un jugement bâclé vu le nombre trop élevé de 
chiens à juger par le même juge. Bien entendu que du côté des 
éleveurs, il y a aussi des gens de mauvaises foi, qui ne sont pas 
ou jamais contents du jugement et qui donnent l’impression de 
ne pas connaître le standard de la race qui les concerne.

...

Après de nombreuses années d’aide aux jugements, je me suis 
retiré de cette activité, fatigué et déçu. Ceci malgré que j’adorais 
le fait de travailler, d’aider à juger des races que je ne connais-
sais parfois que de vue. 

Le jugement en exposition de beauté, restera toujours une 
choses aléatoire, car un juge peut interpréter le standard d’une 
manière différente d’un autre juge. Ce qui fait que le chien 
champion le samedi peut se retrouver le dimanche bon dernier 
de la classe. Chose que les exposants novices n’arrivent pas à 
comprendre. Ce qui différencie bien un jugement en exposition 
de beauté et un jugement en sélection d’élevage dans le cadre 
du club responsable de la race.

La Chaux-de-Fonds, le 21.11.10
Jean-Michel Py
www.samoyede.ch

Les textes de cette rubrique n’engagent pas la rédaction et 
refl ètenent uniquement l’opinion de ses auteurs.


